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SOUK: Social Observation of hUman Kinetics
Matthieu ROY / Gilles TREDAN

Créée en 1994, l’équipe Systèmes Multi-Agents Coopératifs est 
aujourd’hui le résultat d’un processus auto-organisationnel de cher-
cheurs convergeant de plusieurs horizons : intelligence artificielle 
distribuée, systèmes distribués, simulations sociales, optimisation 
par recherche locale. Les travaux de l’équipe portent sur la concep-
tion de systèmes complexes et plus particulièrement de systèmes 
auto-adaptatifs à fonctionnalité émergente.
La recherche porte sur la conception de systèmes informatiques et 
l’analyse d’organisations sociales robustes et pérennes évoluant de 
façon autonome pour s’adapter aux évolutions de l’environnement. 
Les adaptations devront se faire durant l’activité pour tendre en 
permanence vers un fonctionnement plus adéquat, ce qui justifie le 
concept d’auto-adaptation. Dans un tel contexte, il est illusoire de 
penser que l’humain puisse contrôler et piloter à distance le sys-
tème ou les entités qui le composent. Au contraire, l’autonomie du 
système ou de ses composants permettra à celui-ci de s’administrer, 
s’organiser et s’adapter. Ainsi, l’auto-adaptation est-elle au coeur de 
ces travaux.

le projet Souk [1] propose l’observation des dynamiques spa-
tiales humaines, se concentrant sur les rassemblements publics 
et les évènements sociaux. Une des raisons de ce choix se 
fonde sur l’intuition que, pour modéliser les graphes de terrain, 
il convient aussi de caractériser les déplacements humains et 
leurs causes, notamment dans leur dimension sociale. Sont 
capturées à la fois les positions des individus (et donc des termi-
naux mobiles qu’ils transportent) et leurs interactions sociales. 
L’événement public est le lieu idéal de telles observations. 
L’expérience consiste à équiper chaque individu composant 
une foule d’un capteur sur chaque épaule. Ces capteurs sont 
localisés dans l’espace avec une précision d’environ 15 cm par 
un réseau de bornes entourant l’espace d’expérimentation, 
grâce à une technologie Ultra Wide Band. A partir des données 
collectées, la partie logicielle de Souk reconstruit l’orientation de 
chaque individu et en déduit ses interactions sociales.

Cooperative multi-agent systems
Head : Marie-Pierre Gleizes / Frédéric Migeon
Pierre Gleizes
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CHNO_Hôpital des Quinze-Vingts

RETINA _ CHNO des quinze-vingts
«VOIR en construction» 
ou «VOIR autrement».

A l’Institut de la Vision, le professeur Alain José Sahel et son 
équipe travaillent depuis plusieurs années sur un projet qui 
connait à partir de 2009 des développements spectaculaires.
Il s’agit de «rendre la vision» à des personnes atteintes de 
cécité acquise grâce à l’implantation d’une rétine artificielle. 
Ces individus ont appris, grâce à une rééducation intensive, 
à se mouvoir dans l’espace en se servant pour la première fois 
de critères visuels.
Cette expérience clinique, met en jeu plusieurs fascinations : 
à la fois celle de l’appareillage comme médiation technique 
(une caméra embarquée et savante) et une chose bionique 
corps et orthèse /prothèse.
Les hésitations et les obstacles d’une reconquête de la vue 
comme celle menée à l’hôpital des quinze-vingts seront 
comme un écho à la «fabrique» des images qui se trame dans 
les écrans tissés (polyester/fibres optiques) que nous 
proposons. 

VOIR se trouve redéfini 
Que veut donc dire ce «percevoir» à la jonction d’une 
prouesse médicale et technologique ?
Les tissus communicants ont déjà fait l’objet de longues 
recherches, les récentes greffes de rétines d’autre part re-
mettent à plat l’opération du Voir.
Entre ces deux tentatives, nous mettons en forme un hy-
bride : textile/écran, avec une parfaite conscience et ac-
ceptation des obstacles où Voir se trouve à redéfinir.
L’idée qu’il puisse y avoir deux quêtes, deux recherches 
parallèles qui se heurtent aux mêmes limites de définition 
est stimulante. L’obstacle est créateur de formes, tant il 
soumet l’objet de la vision à une dégradation sauvage.
D’un côté un artefact de très faible capacité à communi-
quer et de l’autre une qualité telle du signal qu’on ne parle 
pas de voir mais tout juste de percevoir avec  60 cellules 
potentiellement informatrices du monde.



Des textiles_écrans pour VOIR
C’est en dressant la liste de situations, de scènes d’une grande 
proximité (des scènes à toucher des yeux, presque tactiles) 
que nous avons tenté un autre regard, une autre fabrication 
du monde qui bouge autour de nous.
Comment faire entrer le monde dans cette si faible définition, 
c’est en quelque sorte la question que nous avions à résou-
dre. Eviter les choix, écarter la profusion des signes, éviter les 
conflits, opérer par petites touches, nettoyer par arasements 
intenses, robotiser les simplications et pourtant rester sub-
jectifs. Etre au plus près de ce qui se passe à l’intérieur pour 
atteindre une interface terriblement humaine. 

Série 1 (2012-2013) : 
6 films support vidéo et textile

Série 2 (2014) : 
prélèvements urbains
12 films support vidéo et textile
movie(s) 1-12

Série 3 (2014-2015) : 
prélèvements urbains 2
9 films support vidéo et textile







BIG Crunch_Marienbad

BIG CRUNCH _ Marienbad
«L’année dernière à Marienbad» explore un espace à la 
fois intérieur et extérieur ; celui du labyrinthe qu’est le 
jardin à la française comme celui intérieur du château 
aux modulations baroques infinies. Il s’affiche comme 
une dé-construction  mentale plus que visuelle,  avec 
des schémas narratifs qui se tissent, se superposent et 
se déplient. 
Ce que Alain Resnais met en scène est aussi ce que 
nous retenons comme expérience de dé-construction 
de la vision jusqu’au commencement du voir. Le princi-
pe dynamique de cette proposition particulière pourrait 
se formuler ainsi : «Si l’on ne supprime pas tout, si 
l’on ne fait pas le noir complet, le peu qui reste 
revient… et d’une certaine façon, revient en en-
tier.» 
C’est la traduction visuelle que nous voulons donner 
à la phrase du joueur de Marienbad qui, parlant de sa 
pratique du très vieux Jeu de Nim dans le film de Res-
nais, assure : 
«Je peux perdre, mais je gagne toujours.»
Donner à voir est une expérience à multiples facet-
tes, un «multicouches» que nous tentons d’explorer.
Ce travail est  proche de celui réalisé au CHNO-
XV20s. Il est constitué d’une combinaison d’unités 
qui mêlent  :
-des fragments-points de vues du film, compressés 
dans le format du textile que nous pouvons program-
mer.
-des parties de «jeux de Marienbad» (sorte de jeu de 
Nim) qui viennent comme des échos aux parties qui 
se jouent dans le film. Le support textile-écran est 
identique mais il porte sous une même apparence de 
multiples nature imageantes.
-une traduction intégrale du film qui garde la trace du 
format imposé par la matérialisation dans le textile 
mais projeté en grande dimension.

«Je suis parti de cette idée, une forme d’itinéraire qui pourrait être aussi une forme d’écriture, un 
labyrinthe c’est à dire un chemin qui a toujours l’air guidé par des parois strictes, mais qui à chaque 
instant conduit à des impasses et oblige à revenir en arrière, à repasser plusieurs fois aux mêmes 
endroits, à explorer une nouvelle direction et à retomber sur une nouvelle impossibilité».
           
Alain Resnais à propos du film «L’année dernière à Marienbad», scénario Alain Robbe Grillet.



L’ADAM (2014-2015) : 
projection vidéo format cinéma : 1920x768 
traduction intégrale du film d’Alain Resnais : 
«L’année dernière à Marienbad»
durée 1h40.

Textiloscope (2014-2015) : 
déroulé textile 
polyester/fibre optique : 300x2500cm

sans titre (2015) :
films adhésifs sur verres 
(procédé Glassbox) :
dimensions à préciser.











BEL HORIZON

Ils s’appellent cataphractes, broigne, linothorax ou bien 
jaques. Ils ont 9, 12, 15, 18 ou 30 couches. Tissés de lin, 
de soie, cousus d’écailles, en kevlar, ou en tout autres pa-
ra-aramides, ils absorbent l’impact ou produisent une dé-
flagration. Ils protègent thorax, abdomen, dos ... ou déchi-
quètent.  Qu’ils soient explosifs et meurtriers, protecteurs et 
salvateurs, ces proto-vêtements embarquent avec eux bien 
des capacités à dire, à tenir des rôles aux antipodes parfois 
les uns des autres.

Nous proposons une version photophore de cet objet  gilet/
ceinture. Emetteurs de lumière et d’informations en même 
temps que protecteurs dans le langage qu’ils développent. 
Ces éléments à endosser, sont fabriqués sur le même prin-
cipe que les écrans RétinA : tissages mixtes fibres optiques 
polyester, et propositions cellulaires programmables. leur 
capacité «mono-pixel» rend bienvenue l’utilisation des auto-
mates cellulaires élémentaires pour animer la surface. 
Nous savons combien est limité le nombre d’éléments chimi-
ques qui, interagissant selon des règles simples, ont permis 
l’apparition des comportements complexes de la vie. 
Selon ce même principe, nous rendront visibles sur les tis-
sus, les qualités d’émergence liées à ces automates choisis 
dont nous déléguons l’élaboration au LORIA de Nancy (sous 
l’initiative de Nazim Fatès).
Ces textiles ont besoin de corps pour signifier Notre inten-
tion est de confier ces chimères numériques à de vrais corps 
médiateurs :  danseurs, mannequins afin que les effets cha-
maniques puissent émerger.











Sentimental Journey

Sentimental Journey
Avec le textile, nous entrons dans une matérialité incomparable : à l’en-
trecroisement de la chaîne et de la trame, se loge une sorte de médiation 
exemplaire :  Il y a la conjugaison du sensible et de l’intelligible, le combat 
entre la nature et le laboratoire, la symbiose entre signifiant et signifié. Ce 
sont ces qualités de «passages» entre ces différentes modalités qui sont 
explorées ici. Sentimental Journey est un projet qui emprunte à la recherche 
sur les automates cellulaires (Unité du LORIA_INRIA de l’Université de 
Nancy) le développement de figures initiales soumises à des règles d’inte-
ractions simples pour fabriquer des phénomènes imprédictibles.  Par delà 
le code, ces modélisations dynamiques de phénomènes collectifs  viendront 
s’inscrire dans les fibres d’un tissage industriel qui développera ces histoires 
au même rythme que ses rangs pour fabriquer une iconographie nouvelle. Il 
s’agit de faire le lien entre une modélisation discrète et codée, re-matéria-
lisée dans le tissage et un réseau de correspondances choisies, travaillées 
dans le monde macroscopique fait d’événements, d’images ou de fictions.  
Cette confrontation provoquée crée un espace que nos facultés cognitives et 
sensibles viendront remplir et activer.



Sentimental Journey (2010-2015)  
rouleaux textiles
dim : 130 x 2500 cm
Automates cellulaire 1D 










